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LA VIE SEYNOISE 

Par Marius AUTRAN -Instituteur E.R. 

Comme l'a fort bien dit M.E.JOUVENCEAU, on ne pré sente plus 
M.Marius AUTRAN, car qui ne le connaît ? Seynois de souche, ancien 
élève de l'Ecole Martini puis de l'Ecole Normale d'Instituteurs de 
Draguignan, professeur au Lycée Beauss ier, résistant emprisonné, 
adjoint au Maire de LA SEYNE et président de la Caisse des Ecoles 
pendant plusieurs années, écrivain, historien, on s'est presque 
arraché les oeuvres qu'il a écrites depuis sa mise à la retraite : 

"HISTOIRE DE L'ECOLE MARTINI" 
"HI STOI RE DE LA PHILARMONIQUE - LA SEYNOISE " 

et "I MAGES DE LA VIE SEYNOISE D'ANTAN " 

Ce liv r e e n trois volumes dont il es t venu no us prése nter le 
trois i è me ce soir - 1 ~ . 

Comme l es deux précédents , ce t ome comporte une sér i e 
d ' a necdo t e s f aisan t rev i v r e le PASSE de la Vi lle , a fin q ue l e 
souvenir de ce gui ex i sta i t a utrefois ne somb r e da ns l' o ub li et 
qu ' il serve de réflexion pe ut-être à l a jeunesse d ' a u jourd 'hui , 
C'est ai n s i q u' il a intitulé les 9 nouveaux chapitres : 
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l . 

-1- La baie du La zaret , une longue et douloureuse histoire. 
-2- La place du Marché, témoin du temps. 
-3- Les résistants seynois des incursions sarrasines à 

l'occupation allemande. 
-4- L'histoire de l'Office Municipal des Sports. 
-5- La jeunesse seynoise au plein air les colonies de 

vacances ) 
-6- Histoire d'une famille les AUDIBERT 
-7- Du bourg à la cité cosmopolite, les diverses immigrations. 
-8- En passant par les rues de la ville: origines de leurs 

noms. 
-9- La glorieuse histoire de l'Ecole Martini (résumé). 

Dans le langage simple et imagé gui a toujours été le sien, 
emp l oyant souvent des termes du terroir (gu'on n'entend plus guère 
à mesure que les anciens s ' en vont ... )Marius AUTRAN a une ~ois de 
plus charmé son auditoire qui l'a écouté presque religie usement 
jusqu'au bout. 

Car, comment résister a ux anecdotes savoureuses dont i 1 a 
émaillé son récit, et aux réflexions toujours pertinentes qu'elles 
soumettaient à son jugement . Ni pé dant, ni prédicateur, le 
conférencier s'est contenté de se l aisser mener par l'amour qu'il 
porte à sa Ville et à ceux gui l'ont habitée. 

-Ceux qui n'ont pas encore acheté le livre ont tort :qu'ils se 
dépêchent La race de s conteur s n'est pas éteinte, et Marius 
AUTRAN d e meurera comme l'un de s es plu s illustre s représenta nts.-




